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Le miroir secondaire est très faiblement concave. Il n’a pas de pupille et il provoque donc un peu d’astigmatisme. On peut corriger celui-ci en déplaçant légèrement le tertiaire. Si l’appareil est fait très grand (un « Hubble » serait possible), il possède l’avantage incontestable d’utiliser un très grand miroir primaire sphérique, qui peut être recyclé. Ceci réduit aussi le risque que la courbure du miroir s’avère inexacte, comme c’est arrivé pour le Hubble.

Par contre, la courbure du tertiaire correspond à la même valeur que celle nécessaire pour le primaire et elle doit donc être très précise. On obtient une très grande image courbée sans coma, sans astigmatisme et sans aberration chromatique, et dont le diamètre utile augmente avec la taille de l’appareil. Ce modèle ne figure dans aucun ouvrage spécialisé, mais il le devrait puisqu’il produit une image sans aberrations. Peu d’appareils en sont capables.
Petit miroir plan.





Le miroir secondaire, peu courbé, est au centre de courbure du miroir  tertiaire. Il est donc situé sur sa pupille d’entrée et son hyperbole agit comme un correcteur de Schmidt pour compenser l’aberration de sphéricité due à l’agrandissement de l’image.





Section 3,  modèle 1





Le  télescope  Schwarzschild-Gregory  (    )





	Le miroir tertiaire est situé sur l’image de la pupille d’entrée du miroir primaire, que le miroir secondaire rapproche. Il agit comme un correcteur de Schmidt (voir le « principe des images » à l’annexe 1) pour annuler l’aberration de sphéricité du primaire. Il suffit d’équilibrer sa conique avec celle du secondaire pour annuler la coma.





Très grand champ courbé anastigmat.








Grand miroir primaire sphérique. Cette section est moins éloignée sur le plan.





Miroir secondaire


faiblement concave.





Miroir


« tertiaire »


concave.








